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Le - pour un an est de dix 
chelins sig. ou detix piastres 
et demie, cours di Canada : 
on devra payer cette soinme 
de suite en souacrivant son 
abonnement. 

Las Ateliers du! Mèris ont ét 
traneportes à St. Bonilèce, 
aur l'Avenue ‘Provencher, 
un peu’an Nord-Est du Cole 
lège, dans la Bätise du 
Dr. Pare, 
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lcur appartenait pas, ils commirent Questionné per le Juge : 

de regrettables excès, et il paraît} ()_Combien étide-vous de votre 

mème qu'ils assassinèrent l'infortu propre parti ? 

R—Environ 42 Nous étions ar. 
été emprisonné et sans l'ombre | ais avions Macé nos armes 
mème d'une excuse que le défunt fut! 4, 0 sleighs em partant de Kil 

| ja _. |Mis à mort. Plusieurs autres aussi ps pour retourher au Portage. 

Cour du Banc de la Reine. |‘9nt accusés d'avoir ren dans On nous avait dit À Kildonan, où 

cette sanglante affaire. Mais Lépine | us avions rencontré grand nom- 

Son Honneur le Juge en Chef °st le seul qui ait encore COMPATU | he de nos amis el où nous nous 
de cette Cour, samedi le 10 courant. |S'il est prouvé que’ le prisonnier a |}4 sise en liberté des prisonniers 

Les Grands Jurés furent asser.|Pris part à 5e de Scott, CE | aétenus au Fort, que nous pouvions 
mentés, reçurent l'adresse du Juge |‘11e J esSalerat d'établir, il devra être regagner nos demeures sans crainte 
et se retirèrent dané leur chambre. [Condamné comme coupable de meur | jai molestès. 

La cause de la Reine contre Am. |tre. Le défunt a été arrèté et détenu 
broise D. Lépine fnt ensnite appelée [en prison illégalement, et ni M. Lépi- 
et fixée à mardi matin, 13courant, |"® ni les autres n'avaient pas plus le! Q_Estse qu'il se trouvait des 

Après l'audition de quelques cau- roit de le tuer que le premier venu. | prisonniers au Fort à cette époque ? 

: . [Quel était le crime de Scott ? D'avoir 
ses civiles, la Cour s'ajourna à lundi | ah dard C+. R.—Oui, et le but de notre voya 
matin. voulu rester loyal À son pays, de}, 45 Portage à Kildonan était de 
Rs avoir pas voulu reconnaltre un! eoncerter à ce dernier endroit, 
Lundi. Oct. 1874. TE eu AT out vdi L À she pour libérer ces prisqnniers. 

La Cour s'ouvre à 930 am. E apé tp nb 4 qe SACTIUR A AL Q.—Quels étaient cpa prisonniers ? 

Trois où quatre causes civiles kr de sr ie : ae “| RAI] y en avait{45, parmi les- 
deux vanses criminelles occupent ni quite serait pas possible defatre ous figuraient 14 Dr. Lynch et 


i : |acrorder le jury. Pour moi, je pense | 1,1 vase : on leg arrèta chez le 
Car 10e 1er. |que douze hommes honnètes et sin: Dr. Schultz 


Les GrandsJurés en A |'Ates, après avoir prété un grave 
sieurs actes d'arcusartions coint * |ébrmaèt sauront bien d'entendre et Questionné par le Age : 
foniles. k sf [accomplir leur devoir, tout pénible!  Q.—Vaus ditrsqne vous vousétiez 
Eee LUDINE ee Fan prrinee r ant, je dois réunis à Kildonan, dans le but d'a. 
A Fa dire que la Couronne ne souhaite! viser aux moyens de libérer les 
Mardi, 13 Oct. 2834. pas quand même la condamnation | prisonniers détenus au Fort? 
La Cour s'ouvre à 10 henres à. m. | de Lépine. Non. et s'il y avait des 
sous la présidence du Jugeen-chef ! qoutes raisonnables, il ne serait qne | nan, nous:avons rencontré une cen- 
Ambraise Lépine est appelé et com- | juste de lui en douner tout le bé-|taine de personnes venant de Hea- 
parait à la barre. néfice. dingley, et rinq cents autres venant 
M FE. Coruish occupe pour la | de St. André Nord, de St. André Sud, 
prursuite et représente la Couronne. | de St. Clement et de St Peter. Ce 
La défense est représentée PAT WWincian À. Fanusn est le premier | qui faisait à peu près 600 hommes, 
l'hon. M. Chaplean et l'hon. M. Royal. témoin de la Couronne. Son témoi. | tous armés. Nous avons communi- 
Sur ln demande de M. Chapleau, | rage exrite un vif intérèt, car c'est|qué avec le partien possession du 
les témoins reçoivent l'ordre de sor- «ur la plainte, la dénonciation de cet Fort Garry. læ gouvernement pro- 
tir de la Cour. | | homme, que Lépine et ses amis ont visoire avait offert une prime pour 
U s'élève un pen de discussion! ss arrêtés. la capture du Dr. Schultz, et nous 
sur la récusation de quelques jurés. | 4 Cornish pose les questions sui !demandions dans notre message le 
L'appel, une premiére fois, des vingt! tes an témoin : | retrait de cette récompense, la resti- 
quatre jurés français se termine par Q.—Où résidez vous ? jtution des effets appartwnant à ce 
le choix de trois jurés seulement.| p_4 Headingley. | dernier, et saisis par le gouverne 
Les autres sont oi mis de côté par Q.—Uat-ce vois qui avez lngéune|teut provisoire, puis la libération 


ae | 11& Thounas Scott. Et c'est après avair 


LE ME'LIS. 


Samedi, 17 Octobre 1874. 


me 
— —_— — 


Questiénné par M. CormsÀ : 


ExauEn pxs TÉNoINs. 


ln poureulls où réciieée per ‘1a:18 plainte contre le prisonnier, M. Am! du Dr. Lynch, de W. Dease et autres | nous. 


broise Lépine ? | prisonniers. 

Les jurés mis de coté sont appelés | R.—Oui. | _ Nous sommes arnivès à Kildonau, 
de nouveau, et la Couronne recuse Q.—0ù résidiezvous en 1869 et le 15 de février, à 10 hrs. pm. et 
les quatre suivants : Moïse Goulet, | {450 ? les prisonniers du Fort, furent re. 


Amable Marion, Marcel Payette et} paye suis arrivé en 1869, avec} mis en liberté, le même soir Le 


Diucan MeDougall. | un parti d'explorateurs. lendemain matin, deux individus 
; Q.—Ne s'est-il pas passé un événe-| du nom de Norquay et McKenny, 
CowrosiTion pu JURY. ment remarquable pour vous en furent dépèchés au Fort, pour re. 

Vorei comment se compose le Pe- | 1470? | mettre à Riel notre coimmunicalion, 
tit Jury : John Omand, Norbert Mo |} R—J'ai été fait prisonnier avec | Je ne sais pas qui l'avait écrite 
rin, John Forbes, James Parker, | plusieurs autres en 1870, le 17 deine formais pas partie du Conseil, 
Peter Harkeness, Baptiste Dubois, | février, je pense, à quelque distance : bien que je fusse le chef du détache. 
Samuel West, Joseph Paitras, Cor | du ‘: Prairie Saloon.” ment du Portage. C'est le Dr 
nelius Pi uden, André Robillard, Mor | Q.—Connaissiez-vous Thos. Scott ? |Schultz qui était l'âme de notre par- 


ris Bird et Norbert Nolin. | Re le connaissais. | ti. 


fense. 


À Û x . « | « TT * 
M. Cornish, représentant de la'qui lurent arrètés en mème temps Ce INESsage : 


Couronne, expose alors aux Petits que vous ? | | 
Jurés les principaux traits de la!  D—Oui. | prisonniers étaient hibres, que notre 
cause, Vous avez à juger, dit, | G —Par qui avez-vous été arrétés ? ! but était ainsi alWwint, et que nous 
l'une des causes les plus importantes. | R.—Par un parti de métis com- pouvions nous disperser saus crainte 
1 s'agit d'une accusation de meutrre | mandés par Ambroise Lépine et} d'être inquiétés Il n'était douc pas 


dans des. circonstances solennelles, | O'Donoghue, venant de Fort Garry. question de Schultz, ni de la restitu des salles séparées: Scott était avec 
| tion de ses effets, ni de la libération | nous. 


IL y a quelques années, cette pro- | Q.—Où alliez-vous alors ? 

vince, vous le savez, fût annexée au R—Cliez moi, an Portage. | de Lyueh et de Dease 
Canada, et une poignée de turbu | B—Ceux qui vous ont maend 
lents s'arroærent le droit de tout |étaient ils armés ? 

tout gouverner. Prenant! R—Oui; ils étaient armés de ca | 


'rahines Ap miatnlats roiiteatir. el 


cident qui décida à partir, tous ceup 


régir, de 
Ê!) said UE l'a l'orite » orme qui MI {ur nos AVION rancoutrés à Kildo 


x, 


En 


N. D. Gagnier, Edfteur-lProprietaire. 


| sortant de Nrison, je le revis : il a'é 


: je amener au Fort ? 


R.—Oui, et elle portait que les! 


Avaut la réception de la réponse 
du Provisoire, il s9 produisit un 10.) 


nan.. Un aommé Parisien venu à] Fort, accompagnés de gardes . 
Kildenan au moment où nous ÿ| 12 matin du 4 de mare, 1670, il 
dlons coupée, (At arrêté comme ee] passa près de ma porte qui était 6m: 
pion et conduit sous garde à la mali |tr'ouverte et dit: * Bon jour, ma 
son d'école. Il réussit cependamtà|garçons"” Je le setnanus ourtout 
s'évader et MA feu eue nn nommé 3.) par sa voix. 
Sutherland, avec en fusil qu'il avoit} Q—Avez. -Âs vu souvent je pri. 
emporté dans sa fuite. Celui-ci |sonnier diSt votre détentico? 
était à cheval et espira peu après Be-Outx il semblait avoir 
avoir reçu la blessure mortelle. commandement de nos gardes : il 
Nous nous étions mis à la pour-|était désigné comme l'Adjudaat Gé 
suite de Parisien qui fût atteint d’un | néral : je ne lui ai pas enteodu dos 
coup de feu dans les jambes, et em |ner ds ordres dane un langage in 
poigné dans le bois où il s'était en |telligible pour mot. 
fui, une demi heure . læefroid , 
était très vif alors, gl je re Drensqueshonné per l'Uen. B Chaphon 
vis Parisien. il avait les maine af.] Q-Kotil vrai que Lépine « 88 
freusement gelées. arrâté d'après votre déneneiahon? | 
Plus tard, au mois de mars, en] R.-Oui. 
Q—Etien-vous l'un des Grands 
tait pas rétabli parfaitement de cette | Jurés quil ênt trouvé l'acte d'actes 


engelure, mais il pouvait marches, |tion fondée contre Léfise ? 
Q—Pourquoi passies-vous ainsi! R.—Onl, j'ai ét assigné et je de- 
en arrière de la ville, pour retourne? | mandai alors d'être exem pa LS 


au Portage ? vice, mais le ci-devant Four 
R—Parceqne l'on nous avait dt} Général, M. Clark, me réponditqu'il 

que des américains, se trouvant | accéderait à ma demande vil y etuit 

Fort Garry, pourraient tirer sus} asses de Grands jurés. Finalement 

nous. Ce renseignement nous f8t|je dûs servis comme tel. | 

donné par un nommé MrLean. Q-—Bie-vous KE quand ls Cour 
Q-—Quelle heure était-il, lorsque] pris tes aies dune ie voué 2 

vous aves 64 faits prisofniéte! [sortir dla sélls | 
R.—Dix heures de l'avant-midi. R—Oui., 


Q.—Etaient.ils en grand nombre,| Q—Et vous êtes resté, nonebtiunt 


R—Oui, et en arrivant À Hildo. | ceux qua vous ont arrêtés ? 


cela? 

R.—Oui, et 40 environ étaient A] A.—Oni, et j'ai pris, sr la prière 
cheval, parmi lesquels, on remar. |de M. Cornish, les noms de tous Dee 
quait le prisonnier Il y eût une |jurés, témoine, etc, etc. 
conversation animée, en cri ouen] Q.—Depuis quand existait le gou- 
français, entre un nommé Paquin,|vernement provisoire, comme voue 
qui s'était détaché de notre parti |l'aves appelé, lorsque vous avez 64 
pour aller au devant de la troupe du | arrñté ? 

Fort—et O'Donoghueet Lépine. Ce] R.—Depuis, je pense, le mois de 
Paquin était un métis du Portage, | décembre 1869. a 
etrevint nous dire que l'on voulait] (Quel était ce gouvernement? 
constater si c'était le parti du Por.| R—Je n'en sais rien. Riel, ja 
tage qui s'en retournait. Aussitôt, |rrois, en était le chef. C'est lui, ên 
l’on nous commanda de nous rendre, | mains, qui signait les proclamations. 
et les troupes nous entourèrent.| Q.—Conuaissies vous bien Scoft ? 
Personne de nous ne tira, ni offrit| R.—Oui. | 
de résistance ‘ Scoit était alors avec| Q.-Savez-vous s'il avait 46jà 64, 
détenu au Fort comme prisonnier, 

J'ai entendu O'Donoghue dire : |antémeurement à voire arrestation ? 
“Amenons-les au Fort.” Mais je! R.-—Oui, et il s'était évadé vers 
n'ai pas entendu Lépine nous crier | Noël. 
d'arrêter, ou donner aucun ordre| Q.—Connaissez vous quelque cho- 
dans un langage que je pouvais com- | se au sujet des effeis appartenant au 
prendre. Dr. Schults et saisis par le Provisois e? 

Questionné par M. Cornish, R.— Non, rien personnellement, 

Q.—0'Donoghue étaitil avec Lé-|  Q.-—Vous êtes-vous adressé à quel- 
pine, lorsqu'il & donné urdre de vous que autorité pour obtenir l'élargis 
sement de Schults ? 

R—Je ne les ai pas vusnensemble.| R.--Non, 

Q.—Que fit on de vous au Fort ? C.—Etiez vous considéré comme 

R.—Nous fûmes fouillés dans la |le chef du parti du Portage! 
cour, sur les ordres de Lépine, U'Do-| R.-—Oui. 
noghue et de Riel qui ft alors son! Q.—Est-ca que personne autregne, 


Q.—Etaitil au nombre de ceux! Q—Avez vous eu une réponse à | apparition : on nous enleva des re |le gouvernement provisoire n'avais 
| volvers, couteaux et de l'argent. 


le droit de libérer les prisonniers? 
Q—Et ensuite ? R.—Personne, autre que lui, n's- 
R.— Nous fûmes conduits dans La | vait, je pense, la force suffisante, 
partie supérieure du Bureau de la! Q.—Avies-vous ét commandésou 
Cie de la Baie d'Hudson, puis de |requis par quelqu'un de venir ay 
nouveau fouillés et enferinés dans | Fort délivrer les ST 
R.—Non, par personne. 
Q— Vous aves donc ét4 l'ivstru- 
Nous fûmes détenus comme pri.| ment du mouvement du Portage ? 
sonuniers un mois durant ROui, 
Q.—Voyiez vous Bcott souvent ? Q.—Quand Bcott est-il allé ar Por: 
R.—Tous les jours : on nous per. | tage ? 
mettait de sortir dans la cour dun! M—Après #00 évasinn 


LE METIS. 


VU ed do mnt à à meme à = —.- 


jétait de chef dans Q—Le vitre vous après qu'il eut 


= Avaît il été question, avant! ,Q= quete hour: éliez-vous pari Q-— Vous rappelez vois avoir vu) blé Que celui qu 

SONC ANT de créeres mortsement? 8e Kiidogin ? 4 s aprisonnt » Lépine, durantle temps le Fort. 
Vu, l'ou en avai parl,etil} 1 

sagjanis À moi pour organiser la 

force E. | n ets: du Fo | 

Qe=Combien éties-vous à Kildo lElmpémes: dé Je rencogirai les! "J'ai vi le prisonnier très soù | Q.— Pouvez-vous dire l'heure qu'il 

*: than à | detix mestugers, MM. Nérquay et! cent durant ma détention au Fort : | était quand Bon fut mor dé par 


nan ? ” 
R-- Nous étions 600 hommes. Le !McKenney. je ne me souviens pas de l'avoir vu O'Donoghue, la veille du 4 mars ? 


deux avec nous. 
| Transquestionné par l'hon: M. Ghapleau : | . D. Vous souvenez vous du $ mars 


1870? 

R.—Oui ; je regardais daus la ma. 
tinée de ce jour-là par la fenêtre, et 
je vis Riel frappant la terre de son 


à +. : LA nm » j » ici à! ss , 70 » je , 0 * 
Dr, Sghuilez et autire ont pris ne Q—Qu: ra est la distance d'ici à 'donrer des ordres, excepté au MOo-| Rene pourrais préciser l'heure | j° 
part proéminente dans la direction Red W vod ? ment de ma mise en liberté. Et eN-| qu'il était, mais nous venions de pied, et paraissant commander par 
R.—Environ un mille et demi.  !core, en cette occasion, il n'a PAS! nous coucher. fl passait certaine [#9 gestes à deux métis d'entrer dana 
l'édifice où nous nous trouvions. Ces 


Q.— Quelle positiont occupait Scoit, 
duns Ya force ? à ; ; 
R.-Uelle de simple soldat. sé àtravers la ville ? ak été amené dans une chambre 
Q. — Quand avez-vous appris que R—Parce que M. James Mclean | où le prisonnier était assis derrière 
qe mors} nous avait prévenu contre les Amé- lune table. Sur cette table se trou- R.—Je n'ai vu que le Révérend M. rent, et Riel, les apercevant dans 


les prisonmers étaient libérés ? | | | 
| vait un livre manuscrit dont une pa- Young qui soit entré dans sa cellule. cette attitude, leur ordonna appa- 


R--fe soir dù jour de notre réu- rivains. Nous ne redoutions pas les 
nion à Kildoman ; c'est le Dr. Lynch | métis rençais ge contenait une formule de serment. Pendant tont le temps qu'a duré remment d'avancer. . 
Q—N'avez vous pas songé à de | Cette formule me fût lue par un per- |mon incarcération. je ue me rappelle | Q.— Avez-vous vu où ces deux m- 


Q=Pourquoi n'avez-vous pas pas-| donné d'ordres précisément. J'a-}, nt sept heures. 
Q.—Scott at-il reçu la visite de derniers, après avoir fait quelques 


quelqu'un dansla matinée du 4 mars? | PAS, parurent hésiter, puis s'arrèti-. 


qui nous en informa. à + Ms ; ! 
Q.:—Sur l'ordre dé qui, furent-ils | mander protection à Riel? |sonnage debout près de la tuble. Le pas avoir jamais entendu Lépine tis étaient allés ? 

reHEs ? , = Non [serment que l'on me fit prêter Mm'O- | Gonner des orires, ni l'avoir vu agir, |. R-—Non, mais je pensai que Ricl 
R.—Sur l'ordre de Ris Q.—-Est-il vrai que Paquin s'sst | bligeait à ne pas prendre les armes | en aucune occasion, comme l'un des leur enjoignait d'aller prendre Scott, 
Q.—Quel était le but À message détaché de votre parti pour aller contre le gouvernement provisoire. | commandants du Fort, à part ce que contre lequel, m'avaiton dit, une 

envoyé à Riel ét à son pat? M hhle du parti du Fort? | Après, l'on me fit écrire mon nom j'ai dit dans mon examen-en chef. sentence de mort avait été prononcée. 
R_De demander Je retrait de NW. R—Oui, il leur parla à une dis dans le livre déposé sur la table et | Q.— La chambre de Scott était elle 

prionge pynr Ja capture de Sehultz, la l'tance d'environ cent verges. je sortis du Fort, sans être molesté. | A $ près de la vôtre ? 

restifution. de ses effets conffsqués, ; Q.—Avez-vous entendu quelque! Si l'exécution de Scott a eu lieu. | Mercredi, 14 Oct. 1°74 R.—Non. deux autres salles la 

en liberté des prisonniers. ! those de cet entretien ? comme on me l'a appris depuis, ce}  ALEexaxper McPHgnsox, est ensuite | séparaient de la mienne. 


Q—Compreuez.-vius le franças ? 


et la mise 
R— Non, et Riel avait l'habitude 


Q Quand furent élargis les pri | R.—-Non; et lorsque Paquin vint | doit être quatorze jours après que |assermenté, puis interrogé par M. 


sonnien? nous dire ce qui s'était passé, ceux | j'aurais été mis en liberté, comme Je | Cornish : 
Re£e 15 février, dans la soirée | de nons qui avaient pris leurs fusils | viens de le dire. Q.—Ou résidez-vous ? de parler dans cette langue. 
pi c'est Je lendemain que l'on en- des remirent dans les voitures. Q.— Avez-vous eu des relations, R.—-An Fort de Pier-e. | Q.—Quand avez vbus vu Scott pour 
vova la note. Q.—Avez vous vu où entendu M. |avec Scott durant votre emprisonne. | Q—Ou résidiez-vous en 1869-70 ? | la dernière fois ? ; 
Q:—Qni décida de commurviquer | Lépine donner des ordres ? ment? | R—A Winnipeg. R.—Dans Favant-midi du 4 mars, 
ainsi avec le Provisoire ? °F R.—Non, mais j'ai entendu O'Do: | R.—J ai vu Scott tous les jours, à! Q_Etiez-vous l'un des prisonniers|Je le vis par la fenétre descendre 
R—Le Dr. Schultz et son Conseil, noghne dire : * Amenez-les au Fort.” partir du moment de notre arrest | qu Portage ? l'escalier, fixé au mur extérieur de 
d Q.—Avez-vous appris quelques dé. | tion jusqu'au 4 de mars, date où l'on! R_ Oui, j'étais l'un de ceux qui | l'édifice et donnant.dans la cour. 1 
ontélé arrètés Je 17 de février par |élait accompagné du Rév. M. Young, 


—Avez-v a'réponse ap-|,. , : 4 ie au! ; 
Mi s He Je + pd tails de Ja discussion entre Paquin, | me dit qu'il fut exécuté. 
orlée : NO'QUAY, PL:MeReNNV. re. . —Avez v : " sc nn « F toi 4 
poriee ‘BAT , $ Lépine et O'Donoghue ? Q.—Avez vous vu le défunt Scott, | les métis français en arrière de la suivi de près par Lépine, et de deux 


à 4 a°1° : » H “4 ris s ”. 
Mn PP A R—On n'a assuré que Lépine ns vo ss 4 mars, et dans quel! ville près du * Prairie Saloon." outroisautres marchant à une courts 
à AD P unies à Kid y [voulait nous laisser continuer notre état se tronvait il? Q—Sous le commandement de |distanc-enarrière.Puis venaient pius 
ar trs Pr : EU li L chemin, mais que O'Donoghue in. R—-J'ai rencontré Scott dans un qui, paraissait ètre :e parti de métis | loin environ six hommes portant des” 
au den" A urù w Los héet sistait pour nous conduire au Fort. FOOT on ds qu'il montait ; il! français ? armes. Tous se dirigeaient de la 
ah ss ” gné ‘|: Q.—Avez-vous subi, rons on Scott, | avait des fers aux jieds. Plus tard, R.—Je l'ignore. cour vers la porte qui ouvre sur la. 
Président. ni ‘de mauvais traitements durant votre dans la matinée, jé le ravis ; il avait Q —Connaissiez-vous Scott ? bo rincipale du côté est r” Fort 
Ps AA vd PRRNS on détention ? des menottes aux mains. Je n'aieu! R—Oui. au Pi “ 1 pi ns occupée din, 
A ac ÿ ar | R.— Non, pas que je sache. aucune conversation avée lui, cel Q—Etaitil au nombre des prison: | tenant par M MeTavish, et sitnée en 
ar A ET INT ë  ÀQ,—Qui paraissait commander au | Matin là. Nous avons séulement| jiers ? dus due murs du Port Jolcs hercits 
Lpe Non, Pap que je À à Fort ? échangé un “bon jour," en nous! R—Oui. lous de vue : Sani 
M A LE ou dE CP A R,—Riel. rencontrant dans l'escakièr Jé crois! Q.—Qu'advint.il de vous alors ? Scott portait un CASJUEON D MOI - 
{: Lt a Re AE qu'on Île conduisait alors dans sa! R—On nous conduiat an Fort :{ehoir blanc sur la tête : il avait aussi - 
cellule, pa nous étions de 40 à 51! nommes. les fers aux pieds on aux mains. 


sort: pe é 


Reg Nous on: disait. du reste! M; Geoncs Newcoun, est ensuite Q.—-Depuis combien de temps le! Q—-Ou alliez vous au moment de! Il s'était écoulé à peu près une 


qu'il était pd he È he: ‘ jassermentf, C'est M. Cornish qui |défuut Scott était il détenu dans une | l'arrestation ? dent dans De PE UD LIT 

—Quù,r aris Le luvocû arii ASE LT RDA x ! FR ? hs, ù { -heure depuis 1e disparition, 
Q.—Ou, restait Parisien {procède le: premier à l'interroga-! cellule à part, sans communication R.—Nous allions au Portase | x . #1 le AE 4 

R.—A St Norbert. : toire : ana Tes DL EMÉNA TA are. orsque j'entendis des détonations 

avec les autres prisonniers! | * { Mug i ge 

d'armes à feu dans la direction où je 


| Questionné par le Juge 


Q.=-Saviez-vous sil était hostile à | Q.—Où demeurez-vous ? R.— Depuis la veille du 4 mars. | À di lot | 
0 er . Euh safe riad É es avais vu s'avanceren dehors des 
Riel,et s'il avait été fait prisonnier | R.—Je demeure à Emerson. Durant le cours de cette soirée, nous! Paula ber . + 4 3 nd x M dé ; ss 
dhous dé spusn , L. Gstth: Pémaniior chiiu pA pi ei, Q.—l'orliez-vous des armes, à la inurs, Et bientôt, j'aperçus à linte. 
au Fort d'où il s'était évadé®: : |} Q.—Où demeurez-vous, en 1869 | venions de nous mettre au lit. lors. fa les militaires " PE D : 
D 2 19 ki1i sp: | et 1870 E va à açon des militaires pour résister à rieur des murs six hommes portant 
R.— Non, il était venu à Kildonari | €t 140, que quelqu'un que je reconnus pour | la force ? 


— 


à cheval et fût mis sous garde dans!  R.—A Poplar Point. O'Donoghue, par la voix, vint à la U 
! % s gi | A de € I _s Fe R.—Nou, pas de cette façon : nous ! lu méme endroit où je les avais vu 
la maison d'école. | Q.— Avez. vous connu ‘Thomas porte de la chambre, où nous étions! ..: UE ka cs : 

| agité PE ° avions des armes, mais elles étaient |se diriger. Je les perdis encore de 

Q+les gardes étaient etes ar [Scott ? tous, et appela Scott en dehors, En pour la plupart déposées daus nos pa ] i du Fort 
, " L . * .… . LE 2 ; L 2 5 *C € à v! e à € vi vd ?S ‘ = S } 4 La 

mépg? ess, | R — Ou. sortant, Scott nous dit qu'il appré- | sleigche 18 ER PRHONR RER IR sas pi 
SICIENS. Q.—Avez-vous vuquelqu'unentrer 


[dans le Fort avec des fusils après cet 
événement ? 
R —Je ne m'en souviens pas 


R2-Je ne le &tis pis. En tous cas! Q.-Faisiez-vons partie de la ban: | hendait quelque malheur. [1 revint 
elles &jaient munies d'arnres. de du Portage, lors de l'arrestation au hout d'une demie heure a peu 
Qh-Parisien avail il un fusil ? de Scott et des autres ? Si oui, ra. | près, accompagné d'un certain nom-l  Q.—-Que se passa-Lil au Fort ? 
R.—Je: l'ignore; il est probable |Contez-nous les événements qui se | bre de gardes qui se tinrent à la!  R—Avant d'y entrer, l'on nous 
que les gardes le lui eussent enlevé, | sont alors passés à votre ronnais- [porte de notre chambre pendant | dit que l'on ne devait nous y retenir| T'ansquestionné par l'hon. M. Royal : 
s'il en'‘avit eu un: ‘sance. [qu'il y était entré seul pour prendre qu'une dizaine de minutes. Le par Q.—Vous demeuriez à Winnipeg, 
Q.Lôrsque Parisien s'échappa, | Re faisais partie du groupo du |sa couverte. Je profitai de la cir-{ti du Fort se composait de 400 a 500! en 1869-70, avez vous dit ? 
par qi futil poursuivi ? | Portage, organisé dans le but de ve | Constance pour lui demander ce qui | hommes : plusieurs étaient armés, |  R.—Oni. 
Rares hommes du Portage. Euir à Fort Garry, pour y fre met ! s'était passé : il me répondit qu'il! Je ne saurais dire tous. Nous pen-! Q.—Comment étiez-vous venu ici, 
Q.—L'äto-vois vhs après qu'ileûtltre en Hiberté Les prisonniers qu allait être fusillé, mais qu'il n'en!sions être libres de repartir apns 
été arrûté de nouveau ? Fort : le défunt Thomas Scott était connaissait pas la raison, parceque que Riel nous aurait parlé. La pre-| R-Je m'étais engagé 
R--Oni, je hi ai parlé : 11 sem. [avec nous. Bon nombre de nou | Le procès qu'on venait de Lui faire! mière personne qui m'aborda fut|constable dans l'automne de 1869, 
[veaux prisonniers furent capturés {avait 618 filer français. Aorès être [Thomas Scott : 11 me dit : * Il fait avant le mois de décembre, pour 
Q.—Etaitil lié ? : protéger le magasin du Dr. Schultz 
R—-Onii; 1] avait les mains ta. [ner et moi, comptions parmi ceuxei, Lune cellule en face de notre cham-|ville" Nous partions, mais au mo-let un entrepôt où se trouvaient, di- 
ge er D a MP Cr 
| à paru | nain | grande porte du Fo:t, on nous refou- nant au gouvernement d'Ottawa. 
OR: qu'elle était commandée par deux tatin, dans l'escalier où je le ren | la à l'intérieur. Grand nombre d'autres personnes 
R.—A environ 400 verges; ilrèsis [ou trois personnes, mais je W'ai pu contrai, Dans l'avantmidi du 4! Riel appela de suite John Taylor. | avaientété également employées en 
tait ei, on le trfaait. { reconnaitre que M. O'Donoghue, de !niars, tous étions dans notre cham. | l'un de nos amis, et le fit mouter cette qualité par le Colonel Dennis. 
Q.—-Où fuit il conduit? ; | CrOÎs que Riel était l'un des chefs de | bre, lorsque j'eutendis une voix [dans une chambre, La porte du! Avant la capture des gardes des 
R 09 A dit qu'ilEnt conduit à cette troupe. Je pense avoir vu Lé.|dans le corridor qui disait :# Scott | Fort fut fermée et l'on nous enferina | magasins de Schultz, nous sommes 
la maison d'évole, ei deux médecin ; piue au milieu de la foule, mais je Sen va pour Être fusillé," Mais je | tous dans trois salles, par groupes | allés, euviron 30 à 40, sous les ordres 
qui se" FnIvaient à furgut mandes ne me souviens pas de l'avoirenten [ai vu personne, notre porte étant de dix-neuf Scott était dans le!de Dennis, au Fort de Pierre, pour 
ne 7 OR PTE ur PARA des etre ui de Fauvoir aise 1e Ain «AE Len | mème appartement que moi, Quel | prévenir tout trouble. Je ne suis si 
uit Là re Et Po : ep Pe mn: de eux qui sa D f pp) E 3 “gr “nt | que temps apres, 0 Donoghue enutra,|ce dernier etait autorisé à agir ASE 
OÉPAnbibn" ds lee d'étul À ’ ”. de  M'ONRE, | LL dé l' n M pes d qu ARR | accompagné de deux on trois hom- | par M. MeTavish, Riel était alors 
- | Ù En nous arrèlant, l'on nous a de | tions de fusils, et j'ai appris ensuite :imes : et nous Mines fouillés et dé- | en possession du Fort Garry. 
Nos des, puis amenés !que Srott avait été exteuté, El m'est! pouillés de tout ce que nous avions! Nous sommes partis du Fort de 


Questionné par M. Cornish. 


——. 


que faisiez-vous a Winnipeg ? 
comine 


hlait très effrayé. ” 
(dans cette expédition. Scott, Far. | sorti, les gardes le éonduisirent dans! froid, alons prendre nn verre à la 


codé antré'sa fuite et son tetour? pouilles de 
NTUTIL x . 
vire une , NATIVE i 1 , , : 
R -Envirou une demi heure, au Fort où l'ou à fait des recherches | pas à ma connaissance que le prison. | sur nous. de ne connais pas ceux) Pierre pour protéger les effets du 


Q—A'quelle heure vel LIGUE naù na Pau | 
« \ ] CO CPE SE Dax. ;:S1Ir Os persons ALL ait pris aucune part il cette exé. {qui étaient avec O'Donoghue. Nous gouvernement dans les bâtisses de 


suit 11? * FES : PA * R : n 
hr ) Li tite fn 4 Q—Durant combien de lemps | CUUON. CetiE un nommé Delorme | restämes cinq semaines dans notre Schultz, Ce qu'était ces marchan 
Hs E DAUNeR en l, Vers ûlos, es resté FR * \ ! : \ ne. ; | à x 
. “vous reste prisonnier ! UT CONMMANTAT Los Gardes, La VPME salle : Scott n'v demeura que deux dises, je n'en sais rien; je pe nov 
urar pas non nlus de la sa oit 


x Pur: | ou \ 1 L 
‘ b }! | tatin) i D poli) Lu 1 A! io! ina toujours sprl smnitios l 4 
1 


une boîte où un cercueil, et Venant 


LE MÉTIHS. 


ps a ref nee 
Nous avons fait la gar le pendant tot. C'est le major Hou'ton QUE M apparait aujourd'hui comme un de ses frores, à qui j'annunçai quel: ! tement. de lui dis que moi seul était 
deux jours et deux nuits Nous nous commando, °  rôve, 


étions plus de 200, et les uns étaient 
armés de fusils, de pistalets, ete, de 
ne sais s'il y avait beancoup d'armes 
et de munitions  atroisième jour 

née, j'allat au bureau de poste, et ne ! 
revins pas. Je m'élais dit que tout | 
cela était une farce. | 


U.— Aves voire vu Schultz 
li, —Oui, 
Q.2-Avetvotus vu le colonel Den 


ques jours nprés, son efieution, et coupable, Seott obtint alors la per : 
La boit et question était portée lexpeidini aucsi les offeté qu'il m'a. |miselon de dire adieu À + compn- 
[Sur les épatles de ces gêne Li, si nc vait conflés, de le quittei ur su de. étions de captivité. Nous murehione 
Biémoire ne ne trottipe pas. l'ai vu, Mmande, pircuque, dit it, { dénrult l'ensemble, et À chaque porte où il 
mis et le Dr. iynel ? plusieurs personnes rodet antaur du lêtre seul pour écrire à sh mére, |ÿ avait des prisontiiers À rod parts 
Re Ni Poun ni l'autre. Fort svant la sortie de Scout ; elles! Le lendemain, de hantie Heure, je là Voix basse, leur disant: ‘ Adien, 


Q.—Que s'estai pisse lors de votre n'étaient pas ariñévs. me rendis à la résidence de feu M.|mes amis! adieu!" Riel était prés 
arrestation ? 


+ | OQurstionné par Le June : 
Peu après. le parti de Riel Captura | R-2@je m'en rappelle bien, O'Do. posa "9 


mes compagnons chez le Dr. Schultz, noghue ét l'un de ceux qui nous ont mn à avez-vous entendu qu'une 
et plaça autour de la ville ut cordon | arrêtés. Nous étions fort excités en | seule décharge de coups de fusils ? 
de sentinelles. dJ'essayai de sortir ce moment, parceque Riel nous avait | R.—Oui. 
de Winnipeg, mais ne pus réussir de | assurés que nous te serlons pas mo: | Ré etaminé par M. Cornish : 
suite. Finalement, je me rendis au | lestés, La plupart de ceux de notre | 
Fort de Pierre, et le Colonel Dennis parti qui retourinient au Portage, s'est Passé co que vous rarontez an 
nous ayant quitté, nous partimes étaient à pied : nous étions de 40 a sujet de Scott ? 
nousaussi. Je m'en allai au Portage, | 50. C'est un nottimé Paquin qui fut | R.—Celu avoit iles entre tO heures! 
où les jeunes gens décidèrent de | chargé d'aller demander à ces gens la. m. et midi. | "| 
venir à Fort Garry pour y libérer les | là ce qu ils voulaient de nous : Al Gens vit Que Lepies d 
prisonniers. | S'adresst aux premiers qui étaiéht à 'tompagnait Scott ? | 
Scott avait été fait prisonnier chez Cheval. Ceux-ci disaient à Paquin Ride n'en suis pas certain, Je le! 
Schultz, d'après ce que j'ai entendu |" Paix! Paix!" en français. de! ptnse settlement, car je croyais le | 
dire. Hiim'a déclaré lui même s'être | Compris que l'on désirait tout sim | retounaitre, parce qu'on m'avait dit. 
échappé du Fort. | plement nous parler, mais Dons | qu'il était grand et bien fait. 
Q.—Savez-vous qui a organisé Le |1nes bientôt envirounés, et O'Dono-! 
 ghue nous demanda où était notre | Le Rév. M. Gronce Youna, ester | 


mouvement du Portage ? 
! 


sous l'admittiistraätion de Riel, pour 
lui demander d'ittercôder auprès de 
ce dernier en faveur du pauvre von. 
damné ; mais malheureusement le 
jge en-chef n'était pas chez lui. 


Q.—Quelle houre était.il lorsque [Ta llai de suite chez M. Bantiantyne 


et lui apprit ce qui avait ett Het, Ce 
dernier the répondit qu'il n'ént avait 
pas entendu parler et qu'il n'en 


croyait rien, Î pensait que Riel atalt 


eu recottrs à ce moyen pour en ms 
poser et inspirer la crainte dans Îes 
esprits 

Je me rendis ensuite au Fort, et 
apres avoir passé quelques minutes 
avec Scott, j'allai faire visite à 
l'honorable D. A. Smith, qui était 
dans le temps Commissaire des tra. 
vaux de la Puissance, pour l'infor- 


H AP | à ” 0 » » 1 dl » its t 
R.-=—Non. et pour moi, jai rejoint | . hef et le NT Boulton. Pr Lahh |sttite 
EL ma connaissance ne lui répondit. 


le parti volontairement. 
| 

Q—Estce que je sonne ne vous! 
en avait parlé P 


p'nse. 


|O'Denoghure et sa troupe. Je ne me | oz. 


R—Oui, un nommé Marion, je | rappelle pas avoir vu Lépine: ilm'a 
| paru que la troupe abéissait à O'Do 


assormenté et interrogé par M, 
Cornish : 

Q—Quel est votre nom, où resi 
ous et que ailes vous ? 

R—Je m'appelle Geo. Young, mi. 
nistre méthodiste, et je réside à Win- 


Nous fûumes amenés au Fort par 


Q.—-De combien d'hommes se com- | M0ghne. Il y avait, je pense. d'autres! pie où je demeurais en 1869-70. 


posait ce parti ? 


R.—-De 80 à peu-près. Scott était | COnnaissais pas. 


avec nous. | 


Lofliciers suhalternes, mas je ne les! 


Q.—Avez-vous connu le défunt 


Eu allant au Fort, j'ai bien enten- | sont les relations que vous avez etes 


Ê é À l . Q , 4 « , 
Q.—Ce dernier a til pris une part du discuter ceux qui semblaient ètre | avec Ini. 


active dans l'organisation ? 
R le l'ignore. 
Q--Etiez-vous armés ? 


Lieremennts 


; is à | : 
Q —Aviez vous choisi des officiers mes que commandait selon vous, 


les chefs, mais je ne puis dire s'il 
s'agissait de nous laisser continuer | Thomas Scott en 150. 
notre chemin ou de nous faire pri 
R:-Nous l'étions, mais irrégu.!souniers. 


R—J'ai parfaitement bien connu 
Durant le 
mois de février, j'ai été demandé an 


Q.—Connaissez vous les deux ham-|pour lassister par des serours reli- 


sieux, Je fus d'abord obligé de de 


. “ . . H é . ° | ñ Fa | - , . 
à Hcclingley où vous ôtes arrété le M. Riel, dans la matinée du 4 mars. Emander à M, Riel la permission pour 


premisr jour ? i 
RO. 


Hendingl'y ? 
R--Oui. nous étions à peu prés. 
70 en partant 3e Kildonan. | 


Q.-—l'ourquoi n'avez-vons pas dé [ques fois reprimandées ? 


livré de suite les prisonniers en pas-! 
sant à Fort Garry ? 


Parceque nous ne nous sen- quatre 4 cn lors. 


tious pas assez forts. | 
Q.-—-Avez-vons passé à travels la) 
ville ? 
R Oui. et sans étre inquieiés. 
Q.--Queile heure étail il ? 
R.--C'était au milieu de la nuit. 


; | ati ars ? 
Q.—Etiez vous à pied où à cheval.) le matin du & mars? 


R.--A pied et nous nous somiInes 


as, Det etait pas un. 
Q--Estil vrai que plusieurs de has armés et ce sout les mûmes qui 
votre parti robroussérent chemin à «aivinent Scott, le Révd. M Young | 


LH plis leg ans Île ati ve d l : A . : 
os le prisonnier, dans la matinée CU R Riel était évidemment à la 


Riel et O'Danoghue les ont grondées 


LA ARE à 
HOUR ES ARR? Î. R— Dans la soirée du 3 de mars, !partement où nous étions. Cet aff! m'empécher ‘de tourner la tête dé 
| (14501, j'ai rencontré l'une des gardes | cier était le nommé Lépine, mainte , 
inant prisonnier. 
life et tous deux entrérent en eon. 
 versation. Je demandai de nonvean 


L'avant interrogé, il melque l'existence de Scott fût prolan. 


Lépine accompagnait Thomas Scott | 


R._— Non: le prisonnier, en tous {entrer an Fort. 


Is n'étaient Ouesrionné par le Juye. 


Q.—-Quelle était la position de Riel 
|duns le Fort Ÿ 
VOars, Lète d'une force ar ù 
Ù » armée dans le Fort 
—_Los gardes étaientelles quel | : 
Q—Les gurile “ÿ dut Où il retenait bon nonbre de pri, 
R —Il est À ina connaissance ne sonniers, [l'avait, selou ce qu'il di. 
ui : osybts QUE! rait lui mème, un conseil de guerre. 
[m'a parlé aussi de ses officiers 
Ro , , Adjadant-Général et Capitaines. 
Riel paraissait être le chef du Fort. | : hd ae 
— Avez vous ‘ prisoutier! x 
Q—Avez vous vu Le prisoun prié d'aller an Fort ? 


R.— Nou. 


Q.—Etes-vous bien certain que 


du nom de Turner, qui avait été en- 
| voyé comme messager pour m'infor 
mer que ma présence élait requise 
R.--Je vovais le cortége du PET À I 

\ tau Fort, 


| Thomas Scott ? Si oui. dites queiles | 


Fort, où il était détenu prisonnier, 


| 
| Scott en effet avait été condumné et 


Le leur intention était de donner à 


mer de ce qui s'était passé. [1 fut 


: frappé d'étonnement à cette nouvelle 
let ne pouvait y croire. Il me promit 
son assistance. 

Eu sortant de chez Ini, je vis le P. 
Pestang, prûtre catholique, qui ‘en- 
Itrant, Je savais que le Père Lestang 
‘remplaçait l'æschevèque en son ab 
sence ; je m'adressai immédiatement 
À lui, et 1l me promit d'intercéder en 


| faveur de Scatt. 
| Puis, je me rndis ches Riel, et 


[lui demandai s'il était vrai que Rcott 
leûtété condamné, et si c'étéit leur 
jintention de mettre cette sehtetire à 


exécution ? Il me répondit que 


cette sentence sa pleine exécution. 


. le le priai de retarder cette etécu- 
‘tion de 24 heures. 11 répondit qu'il 
[un parlerait à l'Adjudant-Général, HN 
ajouta que Scott avait été condamné 
par le Conseil, qui, à l'exception 
{d'une voix, avait été unanime dans 


isa décision, mais que, cependant, il 
| soumettrait tout de même ma requête 


. | à l'Adjudant-Général. D'après ce que 


je compris, celui-ci devait être le 


. Ross, qui était alors juge-en-chef, | sent, 


tm 
TT 
2 om 


aitisi que Goulet et un nomnté 
Nault. 11 ÿ avait aussi d'autres per: 
sonnes, à part des gardes, que j'aurais 
peutêtre reconnues si je n'avais été 
si préoctupé du sort de Sott Nous 
partimes à l'itatant, et j'aldai Scouà . 
descendre l'escalier qui se trouvait 
au bout du corridor Dehors je con. 
tinuai à marcher à ses côtés : à la 
porte qui conduit en-dehors des mure 
du Fort, il y avait un grand nombre 
de prrsounes qui attendalent, Arri. 
vés À peu pres À une trétitaine de 
pieds de la porte dit mur, on nous fit 
artèler ; je detfaniai À yuelques mi. 
nutés pottr prier avec le prisonmet } 
après quoi, il me dit adieu, éà me 
pria de bien lui couvrir Jes. yeux 
avec son bandeau. Il me definnda 
aussi s'il devait se tenir debout ou à 
renoux durant son exécution : je lui , 
vonseillai de se tenir à genoux Eu 
Ce moment, on s'aperçut que le pri- 
sonnier se trouvait placé vis-à vie 
une maison située à quelque distance 
de vet endroit, et qu'il y aurait den. 
ger à tirer dans cette direction ; où le : 
conduisit en conséquence à 30 où 40 
pieds plus luin, où il s'ageneuills de 
nouveau dans 14 nicige qui était là 
assez profotide, Pendant que. ceci 
se passait, ju me suis approché de 
O'Donoghuë pour le prier de nou: 
veau d'empÿcher cetté exécution, 
comme {Îl en avait le pouvoir ; il me 
répondit que les choses étaient trep 
avancées, et ne voultit rien faire. du 
fs lesmêmes démarches auprés dg 
Goulet, en le prlant, a8 moins, de : 
retardet de 24 heures l'estcuitiou de 
la sentence, et lui disantatiele tm 
accordé à Scott pour se préparer & 
mort avait été trés court, À soh tu 
il nre répondit que l'heure de 1e 4 
de Scott était arrivée et qu'il devs't 
mourir. 

Au moinént où je parlais à O’Don. - 
ghue, le peloton de tir s'était pleré 
#n fare de Scott; et peu d'instente 


Q.—A quelle date avez vous été | Président du Conseil, Riel fit appeler aprés, les détonations de leurs armes ‘ 


jalars l'Adjudant-Général dans l'ap le firent entendre. Je n'avais pu 


Lépine prit un 


( 
! 


etage de l'édifice où j'etais. et laicru li. LEE } LT à . ; 
[OMAgI AE UN Dre oi y | répondit que c'était Riel lui-mômelgée 24 heures de plus Riel s'a. | 
reconnaitre le prisonnier par sa taille 


Qi) us bien? qui ne demandait de venir faire vi. |dressa À Lépine, et après quelques | 
1,0 CONNAISSIEZ VOUS DIPN ; 


diriges en droite ligne à Kildonan. 
Q.--N'avez-vous pas el Conrais- 

naissance À cet endroit du pénible: sant 

jets ; ÜO R--Pas très bien, mais on me l'a- 


jucident-Parisien. F4 NTM | y 
R.—Oui, ÿ: vis à la maison d'école, | vait souvent désizué, etje Le vis tou: 


teuêt lét malin. | 
: CRE. , RS | *s ù nl HCEre, AU SOUCOHNU ete, 
un homme, c'était Parisien, s'enfuir jours de ma fençt ë 


ie déclara alors que ina demande 


En arrivant au Fort, jes voulus était rejetée 


| ehité durant la fusillade. de meren- 


dis ensuite qupris du défunt : som 
corps était étendu sur le sol, et l'un 

des côtés de la figure reposait sur té 
neige. Son habit était troué à trois 
endroits différents sur les épsulmf 
Scott ne prononça pas nn seul mot: 
missement. Et tout #-oup, l'on re. 

marqua un mouvement de son 4patr- 
le, et quelqu'un s'écna : * Terminer: 


; ; | > avai , DIT TE ' ‘As St | 
avec un fusil à La main et faire feu! on dur se M 2, frs 
ur un autre venant à cheval celui du Rev. M. Young; ils mar: 
s ‘ 2 ‘he 0 ALLIE à . . : 
Parisieu sauva dans le bois d° chaient en avant.suivis du prisonnier 
arisie se Se ! ù ‘ » | : Pr 
l'aut ‘té de La vivre et des deux autres individus. Je les 
autre cote qe li ere, , a: 
Q.--Etuitil poursuivi lorsqu'il fit! YOYAIS par derrière, [ne nest pas 
f ions possible de dire si Scott était en 
ou? | 
R.——Oui, et il fût capturé environ 
trois quarts d'heure après: je le re Font? 
> , #1 an. |Au Fort} 
vis dans la maison d'école; il pae fl 


: U R--Deux, l'un: à Fest de la rési 
HTC ‘ouvert de sang et etait us ; 
PANNE. HOUIOPE RP :leuce de M. MeTavish, et l'autre en 


JL face de l'Assinihoine, 
‘Scott aurait pu sortir par uue porte 


chainé. 
Q—Combien y avait il de portes 


7 cheyal DA sorie Que 


Q—Savez-vous si Île 
Sutherland fût rattrape * 

R.—Je l'ignore, 

Q.—l'ourquos êtes vous relournés 


et ceux qui laccompagnatent par 
l'autre, sans que je les visse 

Il est mème possible qu'ils soient 
restés à l'intérieur du Fort, La mai: 
son de M. MeTavish m'empéchait de 
suivre leurs mouvements. 


au Portage ? 
R—Purce que 
avaient êté libérés. 


les pris putes 


Q.—Combhien étiez vous à Kildo | 
nan * Ceux qui portaient la boit dout 
hR.— Nous êtions 150 j'ai parlé allaient de la maison du 
ON faisivzvous des exervises! Dr. Cown, du côté de celle de M. M: 
nilitaires ? Tavish, ils étaient au notubre de 
R—Mon, six à sept 
Q—Aviez vous des officiers ? I vasi longtemps que ces lails 
R LNTT urs cents | 11 sale in sont mag Peu que ÿ us a 


| voir Riel, mais on me dit qu'il étaitt Je quittai Riel à l'instant, et après los souffrances. Alors, Yun des sal. 
| sorti: je me rendis immédiatwiment|avoir envoyé un messager à l'hou. | ais saisit un revolver de la por he 
à la cellule de Thomas Scott, carc'é. | D, A. Smith, je me rendis à la cel on de nes compagnons, « d 
tait le prisonnier en question, Illule de Scott pour Tni apprendre le! it au peloton, et plaçant le euneut 
était seul eu ce moment Les gar résultat de mes démarches. Sentant près de la tite de Scott: il ft fe. 
Ldes se tentent à la porte, en dehors. que son exécution | aurait lieu, il Je ne vis à ce moment aucune 
| Pen de jours auparavant, j'avais vu  OoMmMenea ses exercices de dévotion. ltache de sang, mais j'en signal. i 
|Seott, mais il avait les fers aux pieds ! Nous fûmes interrommpus par l'entrée | quelques temps après. 


FALL TS UE . 
etteldes gardes; à ce moment, Sentt se Sté 
ces N | Questionné par M. Cernish : 


jet les menottes aux 
fois res pieds et ses imains étaient | leva tresexcité, s'écriant: 4 Ah! 
libres. Le défunt apprit qu'on luilc'est horrible, c'est un meurtre com Q.—Quetles étaient les parsonneæ. 
avait fait subir une espèce de procës !mis de sang froid." de le priai de ne! présentes à cette exécution ? 
ut qu'il était condamné à être fusillé, faire aucune remarque de ve geure | R—Je mé rappelle d'avoir su le 
1 s'était opfosé à ce et de diriger plutôt son attention! fils cadet de M. Devlin qui se diri- 
qu'il était conduit en francais, lan! vers Les choses spirituelles. L'un '!geait vers lu porte du Port : je ergin 
d'entre eux lui aitacha les mains! qu'il x à à assister à l'exécution ; et 
avec une corde et un autre ni mit! aussi, deux hoïmmnes de haute stature, 
un bandeau de coton blanc sur les | qui résident de l'autes côté dela ri. 
veux. de priai les gardes de vouloir! vitre, et se nomment Emilieu. John 
bien se retirer pendant quelques! MeTavish m'informa qu'il avait été. 
uinutes pour permettre à Scott de témoin de cette exécution. de cro's 
faire une dernière prière avec moi, ! savoir que M. James Anderson était 
ce qui me fut accordé, aussi présent, immédiatement ap: i« 


Falls ; 


nrores 0 irce 


gue qu'il ne comprenait poiut, mais 
Riel lui avait répondu, * Peu im 
porte, vous êtes un méchant et vous 
leur avait repon: 
“Je crois bien que vous êtes 


devez mourr ” 
du. 
assez infämes pour désirer 114 mort, 
ais Vols H'osérez pas tue tuer.” 


Chu inc laissa avec Scollt deux où 


trois heures ce soir Lx, Eu prévi J'eutendis bientôt la voix de Riel, la fusillade, Riel s'approcha pres d': 
sion de sa mort prochaine, il mit or. qui, appelant les gardes avec colère, cadavre et donna l'ordre aux eob; 4: 
14 PT Muirves, sue: cliossnur À |} . leur avlounait d'un REINE tenait 1 ‘Ju petoten de Fotonimar an Loti 4e 


site à l'un des prisonniers, conudam !moits, ce dernier «e leva, secouant la 1 laissa seulement échapper nn ge. 
[né à ètre fusillé le lendemain au | tète en sign: de refus, et sortit “el 


